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Que' le îwalwi e regt'elle pas trop le telip s pui. iti
c'o ter' Fi iliterrgation. C'est lie pierte upat'ente you• 'titi profit réel. Aucu lprocédé n'est prèlil lui r
lenir en i h :ilci ie les jet i nes iptu teleliemices, ot'ren tirer
parti sans le 0.i atiser de, fati e. in de e t do

mouvenent, il sus'ite auss tns l'esprit de l'enfaut Iv]
intieteltet la vie. 1

alis sirtott que le maitre Wexer il 1'eniploi 'ai-
tuîéiii.' 'CC rn110%t iru"0e11 Q('il v'îiuî'uilm les

explietiois 'uttiiles quil v ajoute lY uiuétuelt
nécessairest tlt l il isiste stir' les poiints oliscurs qu'il

cconin0 les questionts ait blesi réents; qu'il
H' préserve d' tous dltails îinîitijeux un arilrsite?

Li merillet'e '* e 1 n'uit éclate,' dans la mtain d'u it as-
leur iéggent

Uttinit systei int T'gatiîn est, il faut le tecun.
ialir n t h so fort difficile. ,1 le udai n s d

ler' sur ceItl dillicuili" l'at:tention de nos lisaitres ut'ils
se' rendent cu itîle d l'efet iol i des riI inses h is

u ilis ,l qui'ils :at:iîtx',et ''n tous senis!
jusqî't. ci' il u" itliubre s'itabliseo 'ntre l's quiestiuns

et les 'punses. A c priiSelinit ilsi'ti d' es
fruits de leur'uîsig'tent.

Ce 'e s ; ù dire (i' e ln r'e'ttidious tt
vribieation trop sri''e. (ardins-nous d'assiiniler c'

libre trvail de 1'intelligentce aux ''gles préices qui
venl'eît gouver'rner la natière. Le bon juenent. le
trat'ail c'nsc 'iei de instituteur lui cil diront
toujour his t iites. Seulement, qu'il y

son ge I lea t i t l ait'ltte du titll i'édé 1 ust pas la
ini'sure th, sa uiisslce réelle. I e plis faeil e , con-

pirenîh'e i'Olnîltîeltiue'fois le' pIs ditlicile à praliei'e
Nous n'eliclltolis pis 'inlitiative diu 1iiaitre nous

oh erhons à le prese ' la routine, et à l 1 ace
oats 'e milieu juste et utile où il trouvera la satisfac.

i a consie ' 1 e otin ss eot

11'çiis f af Ui'es de Innî~: 'see iaî fi

Si os avez lit. Ines eus fuis" i tommne aj'iîîuo il, le s"Ippobeur qit<'l
ustuns dil) ces récit le, vates, ii sonit si curieux, si amtîî:u 

chz l'peules auvags, par exemtiplo cIhez les n;'gre alfricain ,
lez les ttliens les chez A yriques ez les insubuires ie's ineirs du

Stui, vous aurez c'rtaite t. frappes le les voit' toits sanl,
exception, au stidi coulini uit nord et il l'orient comusi iL l'occident

cél'brer les lètes d letrs dieux par dles chants et par' (les d:unvs.
Et, d'autre part, sars alIerý i loi, aije besoin de votus ralpeler IL
laisir luie vous pruiene vous-mênes, t la maisont ot pendantt '<'

urcréaunrs, a chanter àtue-têt les eltnsons qpue voil save, I
guinader et a sat'er. plus ou monins ài fuisson, le toutes les forcces

de 'os jatues ? et je t uis laissé dlh que les eites tiltes otu
encore plus ul*:td'ti qu ) bols 1etits gun peur he rondes et tipour
bus refr<ints.

. Cest li Un goût natuitel 0Vh1/, Oua rom1io cellz tus siuviges de
tout à l'ier et nous pouvons bient dIire <it e gomrt. si il Che
vous mues enftus; sivif uss ctez les peup les <p lai civilisation n'a
pas encore atteits, est cotunun à l'inmense msajoritè des hommes.

.\Iais quti'es t-c!<gtle lit danso ? tu'est-ce que c'est file dasier?
olanser, ce t'est las seuiuetent sauter, gambiider stivant tui
capîricu et rin ftu taisie, cest faire une suite d iouventse de pu
de satis lu us nu moins oa mais qui doivent su repru'ia ans
un certihin ordre, et s'accotlmpit' dans tui temps plus oit moiss long.

ulvant tun certaine adence. lie règlordmaitemeut le soit dl la
v'oli d'u itntu'strnet. Et. pour peu* ue vous aye. dansé, voi

devez savoit que l'in danse d'autant mieux et qu'on trovu utatt
pls de pir it L danser <ue cette cadrliuto est luos martuln

laseut lmins, qu'on † èlt mieiu n linsant 
Qu'estce, d'Ailtru ' pt qu le chant ? Qu'mqst-c ue calt r

Chanter, c'est fitir enteure des sons qlui nont pas touts la m'mo
valeur u la litme intenwited ulent les 1tung sont pluhs graves et les

;ulit'ês plus aigus, un rais;tît succ¾ler Ces sons qu'on apelle des
notes, des intervalles qui peuvent. ètre différents, miais qui Se sic-

cNtdet rguL iè'reuent, qui pouvent durer plus oi moins lon gtemps,
mais dont la duréo est deerminé par une certine loi 'oreile oint
on m, rtt fot bien compte quîadn on chante surtou it plusieur à hi

foi V itî's t as toits mui ien > s, t mais vous avez tous plis ou oisis
caint qulue cs net-ce qun: Jai du bon labac at Au

clair le la lune. Eh bien ! essayez de chanter J'ai lu bniltabae
à de nu u trois nmbl' vr'is verrei qie, pIour' lie la chanson vous

pliieisi't plas à cmu% qui vous m'n tendron il Ohudra q iu vous
oniM à chailue son la valeur grav'e ou liguii qu'il doit avoir

dl'aprq's l'air, et aussi que vous restiez les uns et les autres autant ult
teimips sur une iniêne note, lts telle sorte que le piremîuier ie dio pas
la note qui cnviUnt bn tandis que lesecond dira cellequi convient
à dis ou l bac, allant pîis lenteint ou pluvite que son cani rade:

aiutreminent votre oreille serabitlss't e lle des asistants aussi il
y aurait; ccinmîe on dit. cacophonile.

Il a lOc lans la i danse deux ésn nts difrents la varié té d
mni svments et leur Snccession rèulire du elèments aussi dans

I0 <haut et deux elétm ents analogues à ux que prI<w'nt. la dnse, la
vari' des siS, la duræ rguli're deN sons.

Eh bien ! tues inus , on ne' oa nt'i pas seuil.mnt des nlotes, aui
pett,înt n'être qlue e iiples smus ; ont n chante pias, iar exelUIet,

tiu sile su<eession:rde oi ou le a qu'îoi fera en'tendr e plus 0u mtoitis
aiguS, pus u moitis gravesl 'on lert a aserje seu s1ppose par tous
les intervalles dk la giiume un chante ls uis t des mots qui it

Or. saints avis oil que dtans les ts il y a critis lalules sur
ha'uelles la voix slève plîus que sur les autres. les syllbles accenl.

tuf',, ls s> halAs u r lesquelles toiilbe l'accent tonique; nousav<lis
pu aussi u'il v a des syllales langues ut des syllaml.ls brves, c'et-
à-dire des svIlales dont le roi se prolonge <u se raccourcit. lIap-
pelez-vous tout ceci et retenez vc (pie je viens le veuts dire : vous
verrqe ions ailons ytver llrmiptei t W tinn m;ême ds. i»
vers,.

i loir ses ad iateurs, ymast l t let no en
dit régénérer' ou dé fornr b's peilesdont a race pdo ît
s'al'tiblir ap' suite de 'inertie itîscîiltire 11t itratnent

le éLtides et ls oct ittions sédenltaires de la èivilisa-
Lon toderne. Il y a a 1it1e exagêration qu'il est inutil

de disi't '. Ce serait p(Iile perdite. Maisi entousime
t IprI, il est certain qie les eNercices corpoi'els sotlt

s0tivent ltrp nélg's ans léPutcation de l'enfance Jiti
stiil tde l'extension donéite in 1s prograinfltis d'istric.
tion élénientai'e. C'est iit fait signtle par N. <lu Lairade
dads son »ducation homicide et par3 à.,. Sinin dans sou

] ivre Su . V n c l' reédier à Cpt i ncon vé
tiilîjef on a pense 'que lagyistique savante et la

1nastig e deSjuix de l'enfance evaient être impo
sîCs aux ie l'ede 1os maisons dtltltIcation. Presque

puitout unt a itstalle (des appareils spéciaux destinés
a r'ep0ndrte lu cette n essilé., Dans les écoles privées

Oit ptbliqutes, pair.ticul res oit ollhieIles se voient
des tnili les portiques garnis id, cordes avec 0it
sais noids, des perches. des èclhelles des trapèzes ci

St s de suspensiOn, oi de balancement. C'est là
le l saî'aiîilf. A soin aide. 0 prétend former des

honmes plus forts et, pLis v'i ql 'treux. plus agiles, et plus
adroits <uoles bonnues 11 puss ' il mieux
que la gyliitutigt1e des eux l lenfane adopte par
lPaiiieu n scolastilue ? Nuns n'osero s le dire et
l'ailleur-s e ni'est pas le 11 le cet article q n'a d'ai·tu
ohjet qte de lai coimnale et de répanldre insage à i i

nouveau jet îttile à l<hygibne de 'uitfance.
ii principie, tot le nudtide est d'aCçord. Il faut que

lus eîtifaus lolentt et exeren t ltsur ituscles iouli' Cin
facuter le dé'veloppemnen t. Si la rofictioît Crée et façonne

les o'gaties pour ses f Itnrs lisoin s les eitrutient
les et les aîgnîle pas' l'exercice. Les mrluscles

Il

<t


